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ta p i r e dans le Pacifique 
( S U I T ! M LA PKkMtEltg PAbk I 

Les installations de l'île 
de Christmas 

FRONT DE L'EST 
(SUITE DB LA fUBkflBJtB PACB) 

Les exploit» 
des parachutiste* allemand* 

devant Leningrad» 

a plus peuplée orkee k la fertilité 
i extraordinaire de son sol. elle ferma 

la partie la plus précieuse des pos­
sessions coloniales néerlandaise» 
L'Ile, étendue en longueur, est par- Berlin. 2 mars. '— Les troupes de 

I courue par une chaîne de monta- I paraonutlstes allemands opérant de-
S t M I D O m O a r d e e S e t d é t r u i t e s «nés volcaniques qui .'élève à plus i vant Lenlngrade ont repoussé, au 

Toklo. S mars De* hydravion» d t 3 000 métrés cours des premières six semaines d-
Japonais ont attaqué, dimanche BTaj M A I A l C I e ? , * u r * c t l v " * - I 8 7 assauts des bolche 
après-midi. l'Ile anglaise de C h r i s - fcn m * % ë - i " * l » l s i vlstes. anéantissant 12 divisions so­
mma, au sud de Java, et y ont dé- , . . . . . viatiques. Pendant ces six semaln s 
truxt l'émetteur de T S P ainsi que *•** J^ponai* ont fait i les parachutiste» allemands ont dé-
des Installations de la Hotte sng.o- orès de 100 000 orisonnier* t * " o r é *l c n a ™ »Undés. fait S 400 
américaine. P I W , W W P r " ° " " , P r r prisonniers et mis hors de combat de 

L'agence Domél ajoute que la Tokio. 2 mars. — Dimanche, le nombreux canons et srmes aut ma-
«estructlon de cette base enlevé ai l ieutenant - B e n é r a 1 Yamashita . l ! c > u e 8 E n outre, i1* ont abattu 5 
l'ennemi toute possibilité d'mterve-, vainqueur de Singapour, a accordé ! ! 57 / 0 , n , J i e . , ? m l * W t *" m o j m d'armes 
nlr avec succès dans les opérations une interview à la presse. A une 
BUT 111e de Java. Les Japonais n'ont question. 11 a répondu que 88XJ00 
pas subi de pertes. Depuis la chute ,Britanniques et hommes des trou-
a> Btagapouret la fermeture du dé-, p „ c o K ^ e , a u s e r v i e d e l a ! tovieltque 

r j o u r u n ' r ^ l m p o r t a n t ^ ' n T î e . ° « » d r B r e t « n « «valent été faits , o n l b l o q u è t « , „ „ , \ e t g l a c e t , 
•pérat ion . de l'adversaire .prisonniers e n Malaisle. SI I o n y n . . . , „ 

En outre, le « Nlcm Nich: Shim- «Joute les volontaires malais et ch i - « « ' « Baltique 
bun » annonce que des a v o n s de tiois. le nombre total des prison- Berlin. 2 mars. — Les débr s de la 
l 'année Japonaise, qui opéraient dl- nier; atte int 95 000 Le gérerai a tiu.te sov.étique de la Baltique se 
manche dans l'ouest de l'Ile de Java, loué la vive résistance de l'ennemi trouvent bloqués par les glaces, dans 
ont bombardé des trains et des va- e t le moral élevé de ses propres '* P ° r t Q e Cronstedt et la baie de 
gêna ennemis, près de Serang. à, troupes 
l'ouest de Batavia et ont provoqué; 

EN BIRMANIE 

d'lnf«n-terie. 

Les débris de la flotte 

Les deux camps 
de la guerre 

mondiale 
(SUITE DB LA PKF.MIERF PACB) 

» En outre, continue le Journal, 
une partie de l'Union soviétique, 
comprenant 65 millions d'hommes 
e»t occupé» p ir l'Alleme«rne ee qui 
oerte le total de la population euro-
néenne travaillant pour l'Axe à 2fl0 
millions. Bu tout, 'es put«»»neea d» 
l'Axe dlspo'en* en Ï « T " W d'un total 
i e 400 millions d'hommes 

D a même. 11 f aut r o n r o w pour le 
•tenon un nombre de 150 millions 
d'hnmmea qui sont à la d'aoositlon 
d* son eet'vit* de s-ue-r» dans la 
Chln« d» Wrix-'n. dans l l n d ' v h ' n e . 

T-des riAer'-^d-'aea atnsi qu'en 

LA FRANCE 
a besoin d'huile 

des Incendies, n semble que la su­
prématie aérienne Japonaise au-
dessus des lies lndo-neerlandaisee est 
complète, car lea avions d-? recon­
naissance Japonais n'ont signale au­
cune activité aérienne ennemie au-
dessus de Sumatra, ni de Java, au 
cours de la Journée de dimanche. 

Le front d'encerclement 
du Japon 

reçoit le coup de grâce 
Toklo, 2 mars. — Le s Toklo Asahl 

Bhlmbun > écrit : 
« Par le débarquement, si bien 

réussi à Java, s'annonce le début de 
l'attaque sur la dernière base d ope-
rations que possèdent lea Etats-Unis. 
l'Angleterre et les Indes nêerlandal-

le Pacifique sud-occidental. 

Cinq divisions chinoite* 
à la frontière 

To'/.io. 2 mars — D'après le cor-

I Lenlngrade Les soua-manns sovié­
tique* opérant individuellement dan* 

I la mer de Barents n'ont obtenu au­
cun résultat appréciable II ne leur 
a pas été possible de torpiller un 
seul transport allemand L'activité 
de la marine de guerre bolcheviete. 

I dans is Baltique et dans les mers 
du Nord, se borne à couvrir le retrait 

respondant de 1' « Asahl » e n Blr- ; a* l'armée soviétique 
manie, cinq divisions chinoises au . . » . . . 
moins sont concentrées entre Man- Atrocités soviétique* 
dalay e t Lashio. sur la frontière Berlin 2 mars — Des transfuges 

>'» «t en R" 
*ii« r r- '*ne W s l ' e »t le J-ry>n 
-ine sa *ii*asni*a pon H I " " ^ 
m*-* à Isejsa cAt*« u n nV"<on« 

d'hr*PTT>e« Te-*eit e-> d"rf*e« de In 
»»ti*i»e He »/s-*e **J*»*] n»Ut ev*r»«t-

«• e*v^ posant de 

2 0 0 . 0 0 0 h e c t a r e . 
de plante» o léagineuses 

doivent être ensemencés 
cette année 

Vlohy, 2 mais. — La France a be­
soin d'huile ; elle ne peut p.us comp­
ter que sur ** propre production. 
Avant la guerre, elle Importait 60 
pour cent de ses besoins en huiles 
alimentaire», et 97 pour cent en 
huiles de gra saage. A présent, elle 
doit demander à son sol de lui four­
nir ce qu'elle ne peut plus recevoir. 

Autrefois, la cu.ture des o.éagi-
neux était très répandue dans notre 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
le lâche assassinatA PROPOS DE L'ENSEIGNEMENT DU FLAMAND 
employée'ilemanCe B FLANDRE FRANÇAISE 
bouevarUdeia iùeté 

A LILLE 

L'arme du crime, 

Notre confrère «Le Uon ds Flan-ise^nement dans les locaux des écoles 
dre » consacre, dsns son numéro de 
février, un importent srtlcJe à l'en­
seignement du llamand en France 

On sait que le flamand qui as parle 

paya; en ISè» elle couvrait 3 0 0 - 0 0 0 ; U n C O U t e a U d e t a b l e , * £ » % £ ? STS» . S t a S E 
hectares: en 1939, ces chiffres étalent . , 

est exposée 

en Flandre française est une variété 
du west-namand. donc du néerlanda.» 
littéraire 

611 est surtout en usage dans ta 
partie du pays qui s étend de la Lys 

coup employé dans les arrondisse 
ments de Lille et ds Vslenclennss du 
fait de l'important contingent de 
Belges Immigrés, ou de leurs descen­
dants, qui y résident à demeure 

T.» Tv^rtort.lnn <V« f«rc** e^lfw le 
eal-iil du I'nie««l. est d~ne de t 
mut™ 4 en fsveu» des »n«-'"-»*x'>-« 
lorwn'nn Venv1»«'»e s-u« l'STKj'e d" 

sino-blrmane. en vue de tenter un et prisonniers soviétiques ont relate ! r i , ^ , , rt. 

•ente dont le roten+'e! de Tv«-diic 
" ™ ett d'ailleurs extraordlnalre-
m r * éi^vé. 

An««l hlen. le J ' V " n's-t-i: d<> 
n«et»re ê i l'sme nue îsn divisions h 

rv^ni- *»/vneni*-*1r u n e «e^p^e 

oernier effort pour protéger la rou-
.e de Birmanie 

A SUMATRA 

es brutalités dont ils ont été té-
1 moins au cours de la campagne d'hi-

ChiTie «u* 1e= 4rvi rn!'-
n«« de Chinois al'vrs nue l'»rm*e 
iv»e s eu >v*«o!n. «il e"u,*« d* la 

ver. (esTTTV'me dTi'ver de *1 d'vi^ions 
C'est ainsi que ie lieutenant bol- , . ,» , , „„„ rf,^, ,„ i„t.te contre 4 mll-

c.ievlste Feudor Waallewitsch K u - j , | 0 n , A , Fln's»>d<!,. 
drenko a raconté qu'en novembre,| « j+^ ^..A^Ame^t* de ]a errance 

village de BJaiousowks. situé à 120 *•. • 
Itm. de Berdisnsk Les prisonniers i ^ . t> 

tient été attachés » des arbres pour|*;t->ti 

<e *-on->»l 

Le* Nippon* 
étendent leur occupation 

Tokio. 2 mars. — L'agence Doméi 
front d'encerclement du Japon, annonce que les troupes Japonal-

pereé déjà par la capitulation de ses qui poursuivent leur progrès- j JerVIroe" cibles a"des tireurs au V - s - ' " " ' <•--•-•« 
Singapour, reçoit ainsi le coup de sion en direction ouest, ont effec- toiet qui se faisaient une Joie de Mnn de 
grâce. | tué une attaque par surprise con- cribler de ba ie s de p stoiet d'abDrd " ? ' " - i - e 

Ensuite, le Journal aoullgne que tre Sceroelangoen. localité située à les bras, puis !es jambes, puis la tète 
depuis la prise de la Malaisie, Java 200 kilomètres à l'ouest de Pa lem- des prisonniers 
avait été choisi par le» piussances t fcan 
: nglo-aaxonnea comme une base , - . _ . _ . _ , „ „ _ _ , „ _ , _ „ „ , , _ . . ^ ^ . , . . . #,„„ Ces mêmes troupes ont continué 
: ancée pour les opérations ofien- . . - . . 
, . , « , a avancer en direction nord-ouest 

' « Les troupes japonsls.s . debsr- « ont occupe le 28 février, à 15 h.. 
quées à l'est, au centre et à l'ouest la localité de Muratebo. située 6 
de Java, ayant déjà esquissé un 80 kilomètres au nord-ouest de Foe- sont efficacement bombardée* ~p 
mouvement en tenailles, conclut le roelangpen Dans ce secteur, l'en-
jjournal. l'occupation de l'Ile entière neml n'a pas opposé la moindre 
peut être regardée comme immi- résistance et a continué à battre 
sente . > e n retrai t ' 

le général Wavell doit céder A BORNÉO 
a u x N é e r l a n d a i s L'île e*t entièrement 

. . , , , Voronej est la ville la plus Impor­
t e C o m m a n d e m e n t d e s f o r c e s aux main* de* Japonais tante de la Russie centra e mérd lo - ; 

-,,• 

prlmslres 
Le < Journsl officiel » du 27 décem­

bre 1*41 a pub 1* ce qui ault: 
c L'article 1» de l'arrêté du 18 février 

1S87 modifié par les arrêtés des 2.1 
février 1922, 23 mars et 11 Juillet 1938 
et le août 1941. est complété comme 
suit : 

> Les Instituteurs et les institutrice* 
sont autorisés à organiser dans les 
locaux scolaires, en dehors des heures 

__ de classe, des' cours facultatifs ds 
tombés à 10000. 11 faut qu en 1942. C » l C A U O - C l f . l t d . i i m portant contingent de lanxue dialectale (langues basque. 
200.000 hectares soient en.emenccs G r a n d * P l a C P fle.ges immigrés, ou de leurs deacen- bretonne, flamande, provençale...) dont 
Le gouvernement met tout en œuvre a » , t dante. qui y résident à demeure. la durée ne devra pas excéder une 
pour que ce résultat soit atteint II' — "* flamand n'est plus officiellement ] oeure et demie psr semaine » 
accorde de larges avantagea aux pro- I L'agression dont fut victime une ! e ^ ' « n * en Flandre française depuis | Plusieurs lournaux avalent, à i'épo-
~ C.ux-c, auront droit "sur i e m p i e y é . de .'armée ^ m ^ . ^ ^ ^ . ^ ^ l ^ f L l T e . i r ^ e c i T / ^ u i T . . " d T e c t î t ^ S u l 
leur récolte à 10 litres d'.iu.ie par I boulevard de la Liberté, à Lille.i personnalités régionales avalent fondé, court. Cette slmpl.ficatlon ne saurait 
personne vivsnt sou< leur toit. Le continue de provoquer une v i v e i a u x Facultés catholiques de Lille, un s'appliquer au I.amand qui eat une 

1701 ml l"«T)s j p r l x du quintal de graines de coisa i émotion dans toute la nonulation c o u r * *• l a n « u é et de littérature néei-l langue parfaitement complète, possè­
de "navette et de tourneso. est Q« , - _ - „ „ f r . „ _ i „ . „ , „ n , h l „ I Isndslses dont on nous snnonce Isdant ses lettres de noblesse: le Dun-
aoo fr soit le doub e i u DHX du blé ' P 0 1 ' " française, en collabora- repr se pour bientôt. Certains étsbns-ixerquols Michel De Swaen et la Ball-
r i l . » °H. 7on fr nn ,r la moi,t.rrt. . T l t i o n " v e c l * """«e al lemande, s'em- « m e n u libres avalent aussi ouvert leuiola Edmond De Coussemsker comp-
L ïaZ nou- i œ nette te mimes ' D , o i e * v e c ténacité à identifier le g " c ° u » '«"I t - t l f s de flamand pour tent en effet ptrml les plus authen-
de 900 pour 1 ce nette Des primes . . . sûreté rie I ille . ™ ! « n * » m " n e n t secondslre et corn-1 tiques lllustrstions des lettres nèer-
lmportantes sont en outre accordées . " p "'_' _ „ , _ _ . . . . " c o n "imerclal . àfals il ne s'agissait là que I landaises dont la valeur est umver-

aans sou- selle et la portée profondément hu-
Imalne. 

Flandre fran-| Cet arrêté ministériel est euscep-
,"—iii«..»" . • i. m/»,it«rH» i v.n - "' - "-a —~ . • ; «aise s est maintenu avec une belle Itlble d'assurer su flamand un magnl-
1 œillette et a, moutarde, à 250 fr qu icif I enquête n a pas encore don- vigueur, grâce à l'étonnante fécondité tique renouveau, pour autant que 

né de résultats. Mais on ne déses- d e le race et à l'admirable fidélité de i l'arrêté en question passe dans le do-
père pas d'aboutir. | celle-ci au langage des aïeux. Ce qu'il i maine des réalisations pratiques. Il 

a perdu en pureté, 11 l'a regagné en ! ne servirait à rien d'avoir pria une 
ong.nallté et en saveur: u est demeuré 1 mesure de Justice si les moyens ma-

vl van te. riche et térlels étalent refusés à ceux qui dol-
miTrnn"Tné>ïoir»""d«*"m"4"«n"7ôTi"ra IPermette de retrouver l'assassin.1 n u a n c * * . I vent en être les agents d'exécution, 
pour une pé.lode de 20 à 60 l ° u r a ,,, d , couteau de ta- D e * '*g'<">a»"es convslncus regret- Notre confrère « Le Lion de Flan-

Or, pour ensemencer un hectare• ' » r m e "" r r I m ' " c o u t « : , . u o e J j - talent cependant depuis longtemps!dre , . tout en M félicitant d . U ms-
trols à six kiloa de graines suffisent. | D l e ' l o n * de « a 30 centimètres, est que rien ne fût fsit officiellement! sure gouvernementale, expose en détail 

Pour compléter le ravitaillement exposée à la vitrine de 1'« Echo du P°ur protéger une langue qui repré-iles difficultés que va rencontrer l'ap-
du pays en matières grasses. l ' inté-'Nord ». Grand'Place. à Lille, depuis1**1 1" u n * âu**1 l o n*'-" trad.tlon Des; plicatlon de l'arrêté et demande dur -
rét national commande qu on re- ce matin. La lame es t effilée et l e ' 5 . ™ & U l & £ £ * £ 1 ^ : ^ , ï ^ Z ^ t Z s S S S » 

;s oléa-r.neuses manche, en bois noir, porte en son'mand. clef des langues germsniques du flamand dans 1 Acsdémle de LlUe. 
l'allemand, l'an- Nous ne savons si des décisions 

Scandinave» ! pratiques ont déjà été prises, mais 
t e t r m r » i pour un profit considérable, et sur- i_„_«„___* • .. ; ., , U n arrêté ministériel, du 24 décem- nous supposons qu'elles sont à l'étude 

' " ( t o u t un grand service à rendre au ! . _ " „ . " * ? " '. C".* """ e r e n e »t bre 1941. est venu confirmer l ' impor- ,* que nous ne tarderons 
pays ». 

's s^e-saasaesa. ( > w n < 1
1 ""*- J » P * ^ | a u x TOUw;rlpteurs de contrau de cul- : » e cette affaire criminelle à nne ', d'initiatives privée» isolées. 

* VZ*, , ' I ! , . ? . . i . ! . ? . . m t u r e : elles ae montent à 300 st. parlbrigade composée de ses meilleurs tie
T

n gouvernemental. 

pour le tournesol. 
Le cultivateur peut escompter ob­

tenir 400 à 1.200 kilos de tourteaux i Pour que le public puisse connai -

U ava t vu torturer Jusqu'à la mort „,,.—» ,erne,'<mt n—^d'e t sn t au i Une formule peut résumer les avan- milieu un écusson en nacre Ce cou- '•• t»lu* répandues 
quatre offl le:a al.emands dans __le;^ tT ,t de vue m'Ht-iT» nu'fiu t^'-nt | tages précités : « Une faib'e dépense t e a o a V a i t , d û être abandonné »««»» *'--* e t - d " '»°g" 

t, tw<< T»« T«de. 

a> ssn*s>a»*i */*u*n'-e 
o-'^-^ci-^-i'lni^ entrer, 

tance du flamand: 11 autorise son en-'connaître. 

Le* utine* 

d'armements soviétiques 

de Voronej 

LE MANIFESTE 
. a T S l d * tM ' """"" hindou " = ZmSmi 

, c „ r - v r-nt i oi..iniii-- a $oul«vé r«nthousiasme 

rouillé assez profondément. 
Cette exposition permettra peut- ^ ^ _ ^ _ _ _ 

être de retrouver le propriétaire de , 
l'arme du crime. Elle servirait ainri s « • _ ^ 
Je point de dénart à une enquête A p r é S U D e i n t â f T l i p t l O l l 

Brouillard, président du Comité libre 
de Croix, et toute la famille, d'agréer 
l'expression de nos sentiments de con­
doléance. 

P"*M1-
or<-e* i 

-«•Mi 
t _ .» *•»'., eu-sl 

Eerl.n. 2 mars. — Les aviateurs .«» des »*•"•••, en n-
allemands or.t, au coura d'attaquys ^ '«.,,..ir,ts'»e d»« et>*e 
nocturnes couronnera de succès, tou- r„*e.~<A-e ^ne—o rnor>di 
ché efficacen-.eiH les usines d arme- -
ment sov.étiques de Voron?j. y p:o- ge»a»astn%fl * î s * * i i ê 
voquant d'importantes destructions 
et allumant d? va tes incendies. 

'VHI-T. c o n ç u * 
M ie - m o - t f 
r,t. *»*!»* en 
t <-i*«*"rr»ent cn^ 

en Thaïlands 

r -ur ce 
Bangkok. 2 mars — Le manifest 

_ au a d r e s s e au peuple indien par 
Subhas Chandra Bose a causé un 
effet foudroyant dans les m i l i e u x , . 

de trente mois, 
Mort du R. Frère Diogène, « Radio-Lille » a repris «*»b"'» «» B*ipq«« 

supérieur général * * **" •» •* •*• • • * ^ d ^ K S ' S . Î S L » émi?sions_régionales 

. . . . , _ . ... . . ena irere uioi;ene, superleur générsi « o.rtio-L'lle » i n o f e snclen « Kad:o 
é » a - ^ - ! h l n d o u s d e l a Thaï lande. La p r e - , d e . f r t r e . a U n . t e s . C'est une grande P ? ' T N o r d . , . reprendre se, é " s -

Imiere nouvelle reçue d imanche a i Ogure de^ 1 ordre qui disparaît. _ , slons régionales. La première dj celles-, 
• _ a > r%f\i r u r U I C T P ê ; Bangkok fut communiquée à une 

*• " ' * réunion monstre d'Hindous. La fou-

en Indonésie Tokio. 3 mar . — D'après l'agence 
Btockholrr. 3 mars — Le corn- Doméi, les derniers détachements 

m a n d e m e n t des forces alliées en de* garnisons Indonésiennes repérés 
Indonésie a été repris par les Néer- » *° ki lomètres au sud-est de S l n -
landals . Le général Wavell. lui. r?- kawan ont été complètement dé-
prand le command?ment suprême Wuiu par les JaponaU le 27 février. 
de l'armée des Indes. Os ce fait l'I'e de Bornéo est 

C'est ce qu'annonce un c e m m u - entièrement sous le contrôle n lp-
nlqué officiel publié lundi soir à P°n. 
Londres et dont voici le texte : i-'Ue de Bornéo est une fol» et de-

e La perte de la Ma'.ai le et le mie plus grande que la France. 
débarquen.ent Japonais à Sumatra 
o n t coupé la Birmanie de l'Indoné- L E S A V I A T I O N S 
aie. D a n s ces conditions, il a et* » | j f t L | % S O V | * T I O I I l î « 
décidé de confier le commandement » W W L W » U » i a i I V | U K 9 
des forces terrestres, navales et 
al l iées d'Indonésie aux Néerlan­
dais qui recevront, comme par le 
passé, toute 1 aide pos îble 

s Avec l'accord du roi. le général 

Le* paysans de l'Ukraine 

se réjouittent 

de la nouvelle organisation 

M * „ , ! * » . , . . . . r-»'s 

stn N'vrvÀ-a 
B?rlin. 2 mars — Dans les mll:i 

le a ovat ionné Bose. 
Toute la colonie hindoue 

Thaï lande est enthous iasmée p a r l s u , 
le retour de son chef et son at t i - sionnats 
tude franche à l'égard de la lutte des s 

Herzeele (Nordi le 10 février 
1860. Henri Bécuwe fréquenta l'école 
des f-ères Maristes à Wormhoudt 

Répondant à l'appel de Dieu, il entra 
d e>au novlc at de Beaucamps en 1875. 

Après avoir terminé se« études, il rut 
?ment processeur aux pen­
de Beaucamps. de Lille, rue 

La police de sûreté de Lille avait 
eu connaisssnce ces Jours-ci, que des 

I Belges mettsient en vente de fausses 
Les sutorlté» allemandes ont auto-1 cartes de pain, établies pour le mois 

nous l'avons dit. le poste d e l d * fevr.er et portsnt un faux cachet 
•de la mairie de Lille. 

Une active surveillance amena l'ar­
restation des nommés Gaston Van 
Wayemberge, 22 ans. carrier, demeu­
rant 60 rue Salnt-Roch à Lesslnes 
fll; Céssr Raviart, 27 ans. maçon, 

demeurant 246, chaussée de Douai, 

ru bis sent 
de lourdes pertes 

B.-rl.n. 2 mars — Le D N B an 
Wavell a repris ses fonctions de prend d» source militaire que le; 
commandant en chef pour les I n ­
des. Il assumera aussi la responsa­
bilité) des opérations en Birmanie 
• t une étroite collaboration avec la 
Chine. > 

Le « Daily Mail » 
est pessimiste 

Genève. 3 mars. — On mande d: 
Londres : 

Le « Daily Mail » fait remarquer 
au sujet de la situation militaire 

pertes aliemendea. au co'irs de la 
msine du 23 au M février, à l'Est 
se sont élevées à 38 svions dans la temps de l'insécurité so.t passé 
régon autour de 1 Angleterre et en pourrons trava lier pou: noua 
Med terranée. 

Pendant la même période, les Brl 
taanlajuca ont perdu 49 appar-Dl e' 
aie s o v i e u 313. soit en tout 258 
avions 

Du 1" au 38 février. 314 snpareils 
britanniques ent été descendus les 
pertes allemandes s'élèvent k SB ap­
pareils 

Au cours du mo s de févrer l'a 

polit q les berlinois, on teit ressortir des Hindous pour leur liberté. 
que les bruits, lancés var 15 service Dans les mil ieux hindous locaux. 
d informations britannique et amen- on approuve particulièrement la 

agraire cam, conoemant dévcntuei:es opra - idéc lara t ion de Bose disant que le 
Luck iVolhyu.e i .2 mars. — La nou- tlons oe débarquement en N . r v é g e . l p e U p j e h m a 0 u ne se prêtera à 

v ê l e organisation agialre décrétée sont, on quelque sorte, l'écho d e s
a u c u n compromis avec l'Angleter-

par M Kosenbcrg. m.-i.stre du Relch. exigence» formulées clairement p a f | r e m a l s poursuivra la lutte Jusqu'à 
a été annoncée en Ukraine Ce grand Litvinov en ce qui concerne la créa-, rtiljvrarl„ 
. . e n e m e i u est joyeusement discuté «on *?» ^ ^ J ^ = , « * ^ | L ' U n s o T national iste hindoue de 
par tous l*a paysans dent que *es D^icneviate* ne pour 

O» rédacteu de . l'Ukra.ne-Zei- ro.n cmf .nuer à porter s ra l . le (Bangkok a envoyé un té légramme 
:ung . a natté le « komsomol » d'un poids de la guerre. ià Bose. lui promettant son soutien 
village. Krasnij Jar. ap:ês la publi- D*" pareilles rumeurs sont consldé-1absolu et sa loyauté, le priant d'as-
cat on de la nouvelle ordonnance rées à Berl.n comme p r < s e n t a n t : s u m e r la direction de l'Union et de 
Il y trouva une l o u e gaie et an:mée' moins d'Intérêt que la réaction, a e v e n i r te c n e f d e t o u s les Hin-
qui venait lire le décret et lapprou- que l les provoquent dans les pays ou d ^ à l é t r a n g e r . 
,Ta,t i o n a pu s'imaginer Jusqu ici de *" 

i Le diable emporte le Kolchose.; «Ivre sur une île heureus, * l'écart, « • 
d « a t - i l ' e n m. <omme< d . nouveau Sê s événements Les dcoaratlcns de, . . . . i 
de rbre . p a y o n s u k r . ! n f e n â . Sir Staftord Cr:pPs, qu. denoient une U n e épie d e c r i s t a l 

Un v.eux paysan a déclaré': n <' U e tendance pro-blchevls te . p r o - j j ^ ^ d a B f „ „ b | o c d e m kilom 
Nous nous réjouissons que le ^ ^ , * . , £ ' , . V » e e s nouvelles e s t o f f e r t e a u M a r é c h a l 

a" P^*.n,t?meToVngquPeeUce.^y:iPar les populations de l'Est 
trouvent actuellement le courige de 
ne plus 

1 H : i 
de Par 

Partout 
-Plais et 

distingua 

régionale.. La prem 
ci — qui auront Heu tou» les lundis. 
de 17 h. 15 à 19 h. 30, à dater du 
8 mar. — a été Inaugurée samedi s->!r 

" P M T . 7 l e . d % r t f e r ? C n a l d l e T - o u r , ; ^ ^ > " » » « S r * i a ^ " S T ^ 
w w £ . . ' ? ' L ! , ! Av»f!îi " „ 1 rattacheur. domicilié «1. rue du Cor-par 

de MM Darrouy. préfet délégué du 
Nord: Dehove. maire de LHle. et des 
représentants des autorités militaires 

rue du Cor-
st. a Chercq (B.). 
Sur Justus on retrouva 15 cartes. 

et une sur chacun des deux autres Après l'exécution du trsoltlonnel, mculpés 
«P'tit «ulnquin». Claude Noël pré- A u c 0 „ r s U e 8 Q n lnterrogatolre, Jua-
senta spirituellement sux auditeu-s t u s a a e c l a r t a v o l r a c n e t e à Tournai 
toute la pléiade des artistes aimés et 4 u l l inconnu, une cinquantaine de 
aussi, quelques nouvesux venus. d»sti- cartes du même modèle. U les avait 
nés à remplacer ceux que les c rcons- | payés 90 frs belges pièce II en avait 
tan-es retiennent éloignés du N^rd. | cédé une partie k des compatriotes 

Tour à tour. Bertal, qui Interpréta , notamment à Raviart Celui-ci à son 
une chanson de circonstance: « Quand 1 tour en avait vendu à Van Wayem-
on revient », Corvelyn et Bobervyl i berge. Le trio a été écroué. 
tirent entendre quelques sirs d? leur 
répertoire. Puis, d'smunntes compo­
sitions de Simons et de Plrrre Manaut 
permirent à ls populslre Llne Dariel. ! 
de plaisanter svec sa bonhom'e co-1 
casse, les restrictions et autre» petite. , 
misères du temps. rj 

B'.bos. les duettistes Hl-1 ç a n 

Un dépôt de papeterie 
mis an pillage 

par deux jeunet gens 
a quelques Jours, un commer-

en papeterie d'Armentléres qui 

F. DlOCÈNE 

la partie de terrain q' nous sera 
accordée et nous ne devrons plus 
payer d'impôt pour cette terre. » 

Tout comme dans ce ko chose, la 
joie règne dans tout le pays Le pay­
san a appréc é le cadeau que le 
Heich lui faisait. 

par sa grande piété 
Nancy. — Quarante mille p e r s o n - l ; x ) n Jugement et 

dérober aux évidences et : n e s , dont 15.000 enfants des écoles ' ,*u**i;Je* f^Pt 
dt regarder en face le danger lmml- d e [a v l u e o n t défilé à l'exposltli 
r.ent. j de lépée d'honneur en cristal offerte \ vince du Nord 

Java qu'il .erelt erroné d'avoir trop Sov.etr. ont perdu 892 avion =: 1 Alle-
d'sepolr dans la résistance hollan- magne, par contre, n'en a perdu que 

e La perte des croiseurs, dit le 
tournai, prive les Hollandais d'une 
grande partie de leur flotte. Les dé­
fenseur, de Java ont un besoin 
urgent d'avions. Les perspectives de 
pouvoir acheminer des renforts sont 
minime», car la partie septentrionale 
de l'Ile est déjà occupée par les 
Japonais. » 

Le procès de Riom 
ISL'ITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le procès de Riom n'aurait pas du 

Londres annonce 

•t d'un cargo 
dans l'Atlantique 

" a u maréchal Pétain par la popula-, tant. 11 fut élu 
| tlon des départements de l'Est. Il 1920 et réélu 
s'agit, en effet, d'un chef-d'œuvre ' 

sa science, son 
son savoir-faire 
lui conflérent-11» 

les postes les plus Importants: nommé 
d'abord visiteur des écoles de la pro-

provlnclai. puis 

lslre et Henri, Jean, Henri et une possède un dépôt à Lille, square Jus-
Jeune artiste. M"- Csmsrt. firent aussi ,ieu. avait constaté la disparition 
apprécier au micro leurs talents res-, d'une machine S écrire, de boites de 
pectlfs. i plumes et de stylos. L'enquête a per-

Et n'oublions pas le remarquable, mis de découvrir les auteurs de oe 
I entrstn apporté psr le jsxx Drhette à, vol. Un Jeune employé de ce commer-
cette soirée Inaugurale, prémices d'une I çant. âgé de 17 ans, qui connaissait 

I série démissions. | par conséquent les lieux, s'était Intro­
duit, la nuit, à plusieurs reprises dans 
le dépôt, en compagnie d'un camarade 

Précisions pour l'obtention ?'or«,*..N*"I>
iI? 19 •»» -étudiant .30. 

r . façade de 1 Esplanade et y avait dê-

du permis de conduire 

I e t A n e - l a i e t a n t i n v i t é e ' u procès de Riom n aurait pas du | Stockholm. 3 mars — Le service 
I I I a n r i l l ï ( . n i IIITIIII „ ^^^ d a n a l e s v a n d a l e , de», d informations britannique annorc-

à f a i r t p l u s d e SaOri f iCeS d-1*rents gouvernements français q u e i , , c e n t o n z e survivants d un 
d'avant la guerre, suaœptibiee t o u t i ^ n y ^ torpillé par des aous-marms 

, au plus, d'intéresser les historien»| a l ! e m a n d s sont arrivés au Canada. 
Amsterdam. 3 mars — D'après le | futurs, ni se confiner dans la recher Radio-Londres a fait connaître que 

service d'informations brita-.nique.i che d un bouc émissaire; il aurait du , t r o u pétroliers et un csrgo qui fsl-
M Dalton, ministre angia.a du com-' résoudre U question mentionnée. M , c n t partie de ce convoi, avaient 

l a v a In n l n c riche H A C î l e s I r'*r-e a l n v l t * "* «"UP1" «nRlais » plue haut, seule Importante au re-. t t e c o u l e s . 
• • v a * . I * | » i u » i I%.IIC u c s •!*-» faire plus de sacriftees en faveur de, gard de la mission européenne de la 

'.a production de guerre i France: «Pourquoi lea chefs français 
« Lea navires que nous avons ê no-1 responsables ont-ils conduit leur 

tre disposition, a déclaré lé ministre pays à la guerre? » 
ne peuvent plu» servir que très Toutes les voix qui. en France, 
exclusivement aux beaohis vitaux les! s'élèvent pour proclamer la volonté 

Berlin. 3 mar . — Jsva est. svec plus essentiels. C'est le motif pour de collaborer k l'édification de l'or­
nes 136 000 kilomètres carrés, la plus : lequel les Anglais doivent limiter dre nouveau en KUrope sont notées 
patrie des grande. Iles de la Sonde.! leurs besoins aux choses les plus, et appréciées en Allemagne 
savais par ses 40 millions d'habitants, j néooaaa.rea de la vie courante 

Le voyage de M. Pucheu 
en Algérie 

de la Sonde, 
compte 40 millions 

d'habitants 

ipérleur généra) en 
1932. 

En 1903. les lois contre les congre-

la perte do trois pétroliers •*«-»*«.*«*« coiiette et «.rt«"^irê^éubiîr«S^u'.veclaieFrev.! 
, lée dans un bloc de cristal d une rena tIéTe , u p e r i t u l . général et son 
I limpidité absolue et d'un poids de conseil. Accouru d'Italie en 1914, le 
400 kilos. i cher frère Diogéne s'enferma volon-

Italrement. avec ses frères, vieillard. 
! • 1 et Infirmes, hospitalisés dan. leur an­

cienne maison de Beaucamps. 
En l'absence du maire, le cher frère 

D.ogéne en remp'lt les fonctions avec 
autant dé courage que d'habileté; il 
tut la providence visible, non seule-

Constantine, 3 mars. — M. Pierre!ment de Beaucamps. mals de tous les 
Pucheu. ministre-secrétaire d'Etat à I villages environnants. 
l'Intérieur, est arrivé lundi matin à ** gouvernement, pour reconnaître 
Constantine, où 11 fut accueilli par i | ° a ^ ' ^ o " " ' ' ' ' ^ ^ ^ ' * ""^ 
le général Vallln. préfet du départe-1 A p T è s l a g u e r r e a j o i g n i t en Italie 
ment, et par M Mandon. maire d e , s e s frères exilés et y demeura Jusqu'en 
la ville. 11939. Il revint alors en France, dans 

La foule se pressait en range nom- I l'ancienne malson-mére de Saint-
breux sur le parcours de la gare à ! Oenis-Laval. prés de L 
la place de la Brèche, puis au m o " i d" 82* ails" " 
nument aux morta. | ses ancien» élève» et ses nombreux 

A la préfecture, le ministre a j ami. de la région du Nord garderont 
exposé l'idéal que a'est fixé ie Mare- | ndélement son souvenir. 
chai : < Maintenir l'unité terrlto- J t 

riale du pays et faire en sorte que 

façade de l'Esplanade, et y avait dé­
robé les marchandises en question. 

Le montant des vols s'élève à une 
dlzelne de mille francs. 

La machine à écrire et une partie 
des marchandises dérobées ont pu être 

C A R N E T 
• — 

Naissance 
— Georges, Monique. Françoise. 

Le secrétaire d'Etat aux commun! 
cations arant été amené k se pronon 
cer sur la validité des permis de con 
duire délivrés k des candidats qui {^u'^i^'i'tTntvîùïU ê' ie^p'roprïè-
sublaaent l'examen sur de . véhicule., t a l - , lM a } bnt été 
électrique., 11 . estimé « qu'en raison L , é , é r é a a u p a r n u e t 
du danger qu'il peut y avoir à auto- ' 
rlser des conducteurs formés sur des 
véhicules électriques à se lancer su-
des véhicules pourvus de moteur i 
explosion. 11 y avait Heu d'imposer 
désormais que tous les examen» en vue 
ds l'obtention du permis de conduire 
soient passés sur des véhicules munis 
d'un moteur à explosion, êtsnt enten­
du que les permis délivrée d.ns ces 
conditions seront automatiquement 

la con 
les électriques 

(Communiqué de l'Automoblle-Club 
du Nordl 

NORD 
Les sinistres mobiliers 
dans l'arrondissement 

de Dunkerque 
valab'es pour la conduite dee""véhleu- Snr 6 . 8 7 1 dossiers, 2 9 5 3 ont été 

traités au 31 janvier 1942 

nui 

pour que ces déclaration, so.ent plus j Michel, Jacques e t Brigitte ont l » , l o r a q u e a a p»uera la tempête qui j R . n v n r e â D»r u n I r a m W ê V 
que de . simples formules, il faudrait ; Joie de vous annoncer la naissance courbe le monde, la nation française' '' 

Communiqué officiel italien 
\ que le procès de Riom 
I matière du débat. Jusqu'à présent 

il n'a révélé que trop clairement un» 
mentalité k laquelle la France s1 

elle veut faire valoir ses droi t . 'dans 
cadre d'une Europe rénovée, de-

veiie la de leur petite soeur Jacqueline. 

âme à Dieu, à rage Mort dé M le chanoine Brouillard, 
curé de Saint-Vincent-de-Paul 

Nous apprenons svec un vif regret 
lé décès survenu aubltement. dans la 
nuit de samedi k dimanche, de M. le 
chanoine Simon Brouillard, curé de 
Saint-Vincent-de-Paul. 

Né à Croix en 1879 et ordonné prê-
1904, M. l'abbé Simon Broull-

Dans l'arrondissement de Dunker­
que. 8 871 dossiers de sinistres mobi­
liers ont été enregistrés su 31 Jan­
vier 1942 

Las décisions prises totalisent pour 
l'ensemble des communes M million. 
791 500 francs. 

Les réquisitions émises viennent 
pour 28 millions 390 000 francs. 

Deux 
périssent sons an écoulement 

i Escsndsin 

ROME, 2 MARS. — Le quartier général àei forcet armée* commu- v r m renoncer k tout pri 

Oe la part de M. et M-« Georges 
Dael-Bl le . — 28 février 1913. 

Tourcoing. 14. rue St-Jacqu«s . 
Lundi 9, mardi io m u s . 695d 

Fiançailles 
_ — L'amiral Auphan. chef d'état-ma 

Activité de patrouille» sur le front de < vrenaïque ) n r d P , ( o r c f s maritimes, a assisté à — M. et M"* Paul Delaboutre-
Au cours de nombreux engagements «ver l'adtersalre. des avions de Marseille k rsssrmbiée' générale de Loacheur sont heureux d'annoncer 

allemand» ont abattu sept avion* ennemis, cinq autres appareils l'Union des pêcheurs méditerranéen, jgg fiançailles de leur fille Madv 
• a t été détruit» au sol. ' - La rue (iuincampoia i Paru, « n - André r » . i m n x - M * l l « i i i . 

Idue célèbre par le banquier Law q u l ] * v * c **. Anare Caxaux-MaltevUle. 
y avait établi le» bureaux d'émission Château La Pointe, A Llbourne 
de ses assignats, va disparaître B lé | ( 0 1 r o n Q e ) 

Llnselles (Nord). 15852j 

Le 1 " mars, l'Ile de Malte a «uni de nouvelle» attaque» répétées. 
l 'a nombre restreint <ie bombes, laiiree» sur Tripoli, au cours de I 

a u l t «e dlmanrhe. n'ont pas causé de dégkt» appréciables. Dans un bara- n t comprise dans un Uot Insalubre du 
quement . un Incendie a'est déclaré, qui a pu être éteint tout de suite. I quartier des Halle» qui sera démoli. | 

puisse, par sa force physique et mo­
rale, prendre dans le monde une pla­
ce digne d'elle. » 

Une église bretonne 
mise à sac et incendiée 

un homme est tué sur le coupn«d mt successivement prof 
_ r l'école Jesnne-d'Arc. k Lille, i 

ruo Jules Guesds, 
à Wattrelos 

Mardi vers 11 h. 45. k hauteur du 
6S bis de la rue Jules-Guesde. 
Alphonse Renard, demeurant 81 

Salnt-Nazalre. 3 mars. — Des tndl- rue de l'Industrie, a Wattrelos. s 
vidus ont mis k sac et incendié, été renversé par un tramway qui se 
l'église de Melhan - Penhoèt LesI dirigeait vers Herseaux troncs ont été brisés, les statues dé­
capitées et les vêtements sacerdo­
taux, amasses sur le sol, ont servi k 
alimenter le sinistre. 

Renard fut tué sur le coup 
La police s'est rendue aussitôt sur 

les lieux pour procéder k une en­
quête. 

i dégager. 

A la fosse Saint-Marc dea mines 
-i'Anzin. à Kscaudaln, deux mineure, 

k Jean Jabullak. 47 ans. père de deux 
vicaire k enfants, et Antoine Banax. 37 an». 

Steenwerck et k Tourcoing iSaint-'pére de trois enfant», ont été enseve-
Chrlstophe). Il fut ensuite nommé Ils fous un éboulement. 
missionnaire diocésain et, k ce titre, Us avalent cessé de vivre lorsque 
exerça un apostolat fécond dans de ! l'équipe de sauvetage parvint 
nombreuses paroisses du diocèse. 

Appelé en 1925 k ls cure de Santés. 
11 fut nommé curé de Moullns-LUls en 
1932 et. en 1938. à l'occasion du 33* 
anniversaire du diocèse de Lille, Son 
Eminence la cardinal Llénart lui con­
férait le camall de chanoine honoraire 

i l . le chanoine Brouillard avait été 
très affecté de la mort de son frère. 
M. l'abbé Plorts Brouillard 
ainsi que nous l'svon» relsté 
une quinzaine de Jours, k Croix 

Nous prions son frère. 

SOMME 
L'ouverture d'un lattanrant 

populaire, à Amen. 
1.1 Un restaurant populaire va s'ouvrir 
a i e Amiens; il est surtout destiné k ve­

nir eu aide aux ouvrier, et aux em-
Henrl 1 p lovés de saisir, moyen. 

di < Jonrnal de Ronbaix » du 3 mari 1942. 

«Br»*J5 

^rmc 

&&JLTTQ oLO^tl 
sans gardèrent un aliénée lou.-d de trésor m'appartient, k teol. sa cou 
prêee.unation» Puis «ona Hermosa sine 

d a 

-— Tu n'as jamais psrlé k ton 
f n e e ds dona Pas T U ne aalt pas 
«ru'.lle a été la femme du comte de 
Cnaatelaure ? 

— Je ne lui eo al pas dit un mot. 

j g , Hermosa eut un froncement de 
sourcils. 

i — Peut-être est-!l trop fin. OUva T 
Mals U nous faut le prendre ainsi, 
car U nous est nécessaire. Oui. vrai­
ment, c'est un homme précieux I 

— Je vou. l'avala dit, eenora 
Pedrlto a bien d e . défauts, ma l . H 
e.t débrouillard, et on peut se fier 
k lui. dés qu on le paye bien. 

— Je serai généreuse, pour lui et 
pour toi. Mals dis donc, nlna, pour­
vu que don Pedro ne nous ait pas 
devancées dans ls découverte du 
gisement T Dona Pas a eu beau pré­
tendre que l e . descendants d'Octe-
auma avalent toujours respecté la 

^ -an du volonté de leur aïeul, en ne cher­
chant jamais k connaître oe lieu 
égendalre Je n'en crois rien... et 

j e suis certune au contraire qu'tl. 
ont tout fait pour ee rendre maîtres les mots. 1. com En scandant 

.esse ajouta : | a u secret S'ils ify sont pas parve-
— Mol... sa seule héritier*. c a r | n u s jusqu'Ici, rien ne nous dit que 

eue n a p . . laissé d'enfant. U o n Pedro de Sorres n'a pas été plus 
Olive cligna de . paupière., tandis Heureux., et que le trésor n'a pas 

qu'un sourire entrouvrait ses lêvree . é t é visité svant nous. 
— Oui. mieux vaut le lui dire II — Eh l senor». s'il est tel que le 

i lui apprennes, que tu luileet fin. u comprendra pourquoi vous rapporte la tradition. Il en restera 
susel — en lui demandant le avez besoin d'être psotégée partlcu-1 peut-être bien suffisamment pour 
et sans lui parier de la demi- llérement contre don Pedro delcontenter voe désirs et pour rècom-

lsaVs — que dons Pas de Ojeda Sorrés. le véritable héritier, si dona i penser ceux qui vous surent aidée I 
éttstt l'héritière légitime dOctexu- .Pas n'avait pas laissé d'enfant. 1 — Je l'espare. Ollvs. Oui. U ( s u t 

— Kb bien. Je crois préférable quei 

que nous réussissions I Je veux re­
faire notre fortune, plus belle cent 
fols qu'elle ne le fut Jamais I Je 
veux être riche, brillante, enviée. 
Rien ne me coûtera pour atteindre 
ce but... ni les fatigues, ni l e . dan­
ger.... e t . ' i l le fallait. Je lutterais 
contre le Jaguar lui-même I 

Elle se redressait en parlant, les 
narines palpitantes, les lèvres re­
troussée*, comme un fauve bumant 
sa proie, et dans ses yeux noirs pas­
saient des lueurs d'avide convoitise. 
d Indomptable résolution. 

Ls femme de chambre approuva : 
— Oui. eenora, U faut que v o u . 

réussissiez I Tout . 'annonce bien, 
d'ailleurs Pedrlto nous a trouvé les 
h o m m e , nécessaires, nous serons 
tous bien armés, 1. contrée est rela­
tivement calme en ce moment... et 
le Jaguar est loin d'Ici. Dans peu 
de temps. Je vous le prédl. chère 
maîtresse, vous serex ls plus riche 
de toutes les senorae mexicaines ! 

Et Ollvs se pencha pour baiser, 
avec un enthoualssme contenu, ls 
main de Mme de Chantelaure. 

X 
La nuit commençait d'envahir la 

prairie et s'étendait sur le petit 
campement Inetallé au bord d un 
maigre rlo. dans un reoll de terrain 
ombragé par ls feuillage de quel­

que* arbres du Pérou. 
Une dizaine d'hommes se tenaient 

assis autour d'un feu sur lequel gril­
lait un quartier de venaison. Deux 
d'entre eux étaient Dowson et José. 
le Yankee et le Mexicain engages 
par pedrlto k la pulquerîa de tla 
Juaca. Les autres avalent de quel­
conques figures d'aventuriers — y 
compris un grand garçon maigre, 
au nez monumental dont 1 œil gau­
che semblait animé d'un mouvement 
de rotation presque perpétuel. 

A une vingtaine de métrés se 
dressait une tente, dont la portière 
demi-relevée laissait pssser un reflet 
de lumière. Non loin de l s , des che­
vaux et dee mules broyaent palal-
blement leur provende. 

José, qui venslt d'avaler une ra­
sade de pulque. cligna de l'oeil dans 
cette direction. 

— Je voudrais tout de même bien 
«avoir ce qu'ils ont dans l'Idée, en se 
promenant d ins la prairie 

Le Yankee, qui semblait d'humeur 
revêche répliqua : 

— Eh 1 on te l'a dit I Ces étran­
ger, cherchent un parent disparu... 

— Oui. oui 1 .. mala f ' turez-vou. 
que Je n'en crola pas un mot. Il y a 
du louche Ik-deasoua. les amis I 

L homme k l'œil roulant s'inter­

rompit de m&cher une tortilla (1) 
de mais, pour émettre sentencieu­
sement cette réflexion : 

— Qu'est-ce que ça nous tait, 
pourvu que ces gens-la cous payent 
largement, comme ils l'ont promis 7 

— Eh I tu n'es pas curieux, toi. 
l'Œll-qul-roule I Mats mol. J'aime 
k connaître le dessous des affaires. 
Encore un peu de pulque. senor 
Corps no ? 

Celui auquel 11 a'adressalt. un 
homme d'âge mur. aaquteeca du 
geste. C'était l'arrlero que Pedrlto 
avait engagé pour conduire les m u ­
les de la petite caravane. 

Il était généralement taciturne, 
et as maigre figure bruni* par le» 
intempéries conservait une expres­
sion morose qui rendait l'individu 
peu sympathique k ses compagnons 

José interpella un des aventuriers. 
— Eh I dis donc. Agostlno, puis­

que tu t'es chargé du rôti, regarde 
donc un peu si... 

A ce moment, un bruit de pas se 
fit entendre et de l'ombre surgirent 
deux si lhouettes d'hommes. Le pre­
mier d'entre eux était un Indien, 
l'autre un Jeune homme de petite 
taille, aux membres vigoureux, dont 

(1) Sorte de gaut te 

les yeux brillaient d'Intelligence et 
d'astuce dans sa face toute ronde. 

L'Œll-qul-roule s'exclama 
— Qu'est-ce que tu nous amènes 
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- Un Indien qui demande à voir 

dona Hermosa. 
— Dona Hermosa ? Pourquoi pas, 

plutôt, le senor comte ? 
— Demande-le lui. Mala U parie 

si mal l'espagnol que tu n'y com­
prendras peut-être rien, en admet­
tant qu'il veuille bien te répondre 

L'CEll-qul-roule leva les épaules 
— Apres tout, ça m'est bien égal ! 

Je vais prévenir la senors. pendant 
que tu retourneras reprenisr* ta 
faction. 

Et l'ex-soldat du Jagusr se leva, 
pour se diriger vers l s tonte. 

A ce moment l s portière de celle-
ci fut soulevée tout k fait et un* 
forme féminine apparut dan* 1. 
clarté oui . 'échappait de l'Intérieur 

L'sveriturlér annonça : ' 
— Il y s lk un Comanche qui 

demande à vous parler, eenora. 
— Un Comanche ? Bien, fsttes-le 

entrer. Je voua prie. 
De l'Intérieur, une voix d'homme 

demanda : 
— Qu'y a-t-il. Rermoss ? 
La Jeune femme rentra dans 1. 

tente, tout en répondant : 

— C'est un Indien probablement 
envoyé par Pedrlto, pour me don­
ner quelque renseignement su s u -
Jet du placer que nous recherchons. 

— Méfiez-vous, m s chère, que ce 
ne soit peut-être quelque espion 
chargé par ses frères de se rendre 
compte du degré de résistance que 
nous pouvons offrir. Apres quoi, un 
beau Jour, ces diables rouges n o u s 
tomberont dessus. 

— N'syez crainte. Je serai pru­
dente. Mals 11 faut que Je Mené s i 
cet homme est un envoyé de 
Pedrlto. 

A ce moment, la portière s'écarta 
de nouveau, livrant passage 4 
l'Indien, que suivait l'Œll-qul-roule, 
son fusil k la main 

Ha» de Chantelaure dit s u Mexi­
cain : 

— C'eet s ien, lalsaee-nous. Je 
vous appellerai pour reconduire est 
homme 

L'CXil-qul-roule .'éloigna, e n d i s ­
simulant un sourire aardonlque. 

Dona Hermosa enveloppa d'un 
coup d'oeil rapide le Comanche qui 
la sslualt k la manière Indienne. 
Puis elle lui demanda, en espagnol i 

— Que me veut mon frère f 
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